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ACTUALITES

L banu .no du -ana-a.

annonce un dîvîCenue10 de èw.. Lq~i uswLu ia LA u
1,~ ,~,,.,i+ ~ ',lI vp'neenfflARe lit pas faulte de

-or"m tr
àÍ partir (lu 2 janvier'1890.

La banque de St Je-an annonce
un dividende de 21 p.c. pour le
semestre courant; l'assemblée an-
nuelle des actionnaires est convo-
quée pour le neuf janvier et fait
un appel de 5 p.c. sur la balance
non ibérée du. capital, payable
le 8 janvier prochain.

A partir du 8 janvier 1890 MM.
Kent & Turcotte paieront des di-
videndea dansles faillites suivan-
teÀ:-P.-W. & Ë. Huot, Lanthier &
Cie, et Martin Gran ger & Cie, de
Montréal: F. J, Hébert, de Gran-
by ; ·Buisson & Cie. des Trois Ri-
vières ; Wilfrid -Brière, de~Ste Mo-
niqué et L. A. 'Lavallée de Bertbier-
ville. -_

Nous signalons à nos ledteurs le
nouvel établisiement de M. L.. J,

Jacques)- 81* rue St-Urbain. Les
fournsux de _uiineide M. Jac-
ques' seront uiversellement ap-
préciés étant fabriqués par un
manufacturier d'une si longué
expérience. On peut aussi s'adres-
ser à lui en toute confiance pour
tous les tyavaux en ,fer ouvré et
forgé, couchettes en fer, portes de
voûtes,) etc.

Nous signalons à l'attention de'
nos lecteurs, principalemen, aux
marchands de grains et de mou-
lée, la moulange de MM. Vessot &
Cie de Joliette. Cette machine, pe-
tite et peu com pliquée, mais très
effective, très facile à mener et
très durable, a reçu de.nombreuses
récompenses aux expositions pro-
vinciales. .Elle fonctionne .parfaite-
men't aeec les chevaux pour pou-
voir moteur 'et .fait une moulée
unie, et fine. Un." horse power"
la fait fonctionner parfaitement.

LE COLPORTAGE

Le rapport.- u comité des finan-
cesdu conseil de ville .concernant

S aux des licences de çolporteurs
a ét onmmis ajiX conseil lundi
dernier et y a rencontré une oppo.
sition à laquelle nous ne noué t-
tendions pae, surtout de la part
d'échevins intelligenteset hommes
d'affaires comme MM. Villeneeú
et Rolland.

La pincipale objection que l'on
fait à la.mesure qui a été deman-
dée parla Société des, marchands
et par la Chambre de Commerce

-- du District,-est- qu'elle- priverait
de leurs moyens d'existence,- un
certainr nombre -d'honitT géns

taxer; nous mentionnerons par ex-
exemple les hôteliers et les bou-
chers qui paient d'énormes droits
de licence et qu'on parle sans cesse
de taxer d'avantage. Pourquoi?
Parce que leur commerce, dans
certaines conditions, peut d~evenir
nuisible au public et-que l'intérêt
de la masse doit passer avant l'in-
térêt des particuliers.

C'est là le deuxième coté de la
médaille. Il faut considérer si les
colporteurs agent leur vie. sont
utiles, indikérents ou nuisibles au.
public. Le préjudice qu'ils causent
aux marchands établis, qui paient
de fortes taxes et. de gros loyer",
n'est pas le.seul' gu'on ait à leur
reprocher. Tous ceux qui ont été
en contact avec les colporteurs ga-
vent que malgré l'absence pres-
que complète pour eux de frais gé.
néraux, ils vendent beaucoup plus
cher qu'aux magasins et augmen-
tenv,-par- consequen;t - se ý-out de
l'existence 'pour leur clientèle
piesqu'exclusivement prise dansla
classe ouvrière. Mais le enre de
colporteurs que l'on a vis ès surtout
en demandant l'élévation du taux
de la licence, c'est celle des agents
qui vendent à domicile, sur échan-
tillons, des articles payables à la
semaine. Comme ces ventes se font
à un très long crédit et à toute es-

éce d'acheteurs, les pertes sont
énormes et les prix sont majorés
en conséquence; cent pour cent
sur le prix de vente ordinaire est
un minimum, ce qui représente
souvent un bénéfice de cent cin-
qua.nte pourr-cent--au marohand.
~Premier grief.

L'attrait du crédit offert, la mo-
dicité du paiement par semaine
induisent trop souvent 'les. ména-
gères pauvres à acheter des objets
dont e.lles se seraient passées s'il
avait fallu les-payer comptant. F1-
les s'endettent, - rognent, grattent

économiser les 25 ou 50 C, par se-
ma-ine qu'il faut payer au collec-
teur, et souvent larticle est usé,
détérioré ou brisé avant qu'on ait
fini de la payer.<'Second grief. -

mals le pîs, c'est que souvent les.
articles qu'on achète-ainsi ne sot
que des articles de lue, desbijoux
généralement faux,.des glaces, des
tableaux, des horlo es, des lampes
- l

cent d'avance sur le prix courant
des, magasins de détail, grêvant
inutilement le budget si modeste
de- la ménagère et cultivant en
même temps cg, oût immodéré du
luxe_.qui eat la p aie de notre:'lasse
ouvrière. -

Si nos échevins veulent remplir

tiennent un magasin général peu-
vent en faire partie, en payant une
toute petite contribution et 'en se
faisant présenter par deux mem-
bre? 'Et no -us -sommnes autorisés à.
luvitur CurCuîaemn nom !eCiuUre
de la campagne à en faire partie.

Le but de la société est double,.
c'est, d'abord, de défendre lek inté-
rêts, communs de ses membres,
ensuite-de proçurer à ces derniers
un lieu de réunion où ils peuvent
venir se recréer ensemble et se dé-
lasser du travail et du trouble de
la journée. La maison de la société
No. 67 rue Dubord, au centre de la
ville, ¯erait pour les membres de
la campagne, un pi&d-â-terre ofi
ils seraient chez eux pendant leur
séjour à la ville, et un endroit où

qui agnent aujourd'hui leur vie consciencieusement leur mandat,
par le colportage.- qu'ils considèrent. donc cette ques-

Cette objection n'a de valeur que tion sous toutes ses fapes, et qu'ils
pour ceux qui ne regardent qu'un ne se laissent pas entraîner par la
côté de la question. Toute iédail- sentimentalité à encourager uhe
le a son revers; examinons donc industrie- dont les effets. sont si
succinctement les deux côtés de pernicieux.-
celle-ci. 0

Le premier côté, le côté philan- AUX MARCHANDS'DE3
tropilque qui a d'abord frappé les CAMPACNE
échevins opposante, est que, en ef-
fet, cette industrie fait gagner la Nos lecteurs de la campa gne sa-vie une cinquant.iine de pauvres t' il existe à Monréa unegens trop faib es pour travailler à vea p e "
un ouvrage .plus' pénible. Nous le société prospère a ppelée: Ilsociété
concédons volontiers; nous irons des marchands Détailleurs de nou-
même plus loin nous dirons qu'il veautés ", qui possède, sur la rue
y a d'aufres in ustries et d'autres Dubord, une maison très conforta,
commerces ui fournissent à d'ahon- blement montée et qui, ajoutant

nête aen I xistence autden.lutile à l'agréable, s'oýccupe sérieu-

lide éducation, a commencé aui
Etats-Unis son apprentissage con,
mercial à l'age de 18 ans. Puis il
est revenlu à Montréal où il est en-
tré, il. y a neuf-ans, en ualité d'as,

nies qui prit le nom de. Piché Ti-
dale. & Cie. Plus tard, par l'adni-
sion de M. D. Laviolette, la maison
prit le nom de Piché Tisdale
Laviolette-;- puis M.-Laviolette s"
tant retiré, M. Painchaud pris s
place et la maison se trouva con5
titué sous la raison sociale actuelle
de Piché Tisdale & Painchaud.

Grâce à l'activité et à la connai-
sance des affaires des associés, ceV
te maison a ps sa place au pe
mier rang parmi nos maisons ca-
nadiennes de gros.

i
.

ils pourraientroncontrer leurs cous.
frères de la ville pour échanger
leurs idées. Déjà plusieurs iar.
chands des villages voisins se sont
fait admettre dans la société; nous
espérons que d'autres suivront et
que la société comptera bientôt
des membres dans toutes les par.
ties de la rovince. Ce résultat et
d'autant pus à désirer- qu'il doi.
nerait une force très. considérable
aux requêtes que la société 'pour.
rait adresser à la législature pour
en obtenir toute législation dont le
commerce de nouveautés' pourrait
avoir besoin, pour empêcher l'a.
doption de lois qui i seraienL
nuisibles.

On Pourrait adresser les; deman.

société, No. 1 rue )ubord ; ou, el
n -le-préfère, -nous-nous charge

rons volontiers de transmettre au
bureau de direction les demanes
qui nous seront adressées.

LES PRESENTS DU JOUR DE
L'AN

Nous avons tout lieu de féliciter
les épiciers détailleurs de MntréaL
sur le succès'du mouvement-pour
l'abolition de la coutume de faire
des étrennes-à leur clientèle. Pss
un de ceux à qui nous avons pré.
senté l'engagement à être sign,
n'a. refusé de le faire; tous sont
enchantés de pouvoir se débarras-
ser ainsi d'une lourde dépense sans
profit et on veut bien nous féliciter
de la part que nous avons prise i
ce mouvement.

Dès ce moment, le succès du
'mouvement est assuré, mais com.
me il y a encore- quelques localités
ni)nagenta n'ont an le tempsd
pénétrer, nous donnerons dans no.
tre prochain numéro les résultais
comliletEqui auront été obtenus.

Nous espérons que le travail q
nous a coûté cette affaire aura 
autre résultat celui de faire con.
prendre aux"4piciers les avantage&
qu'il y aurait pour eux à s'enten-
dre sur les .questions qui, intéres
sent leur commerce, et de les déci.
der, pour pouvoir jouir de ces
avantages, à faire partie de l'asso-
ciation des Epiciers de Montréal.

M. GUSTAVE PICHE

commerçants à laquelle appartien-
nent ses membres.-

Une des questions qu'elle a dis-
cutées et qu'elle a pu résoudre à la
satisfaction générale, c'est celle
du colportage et de la vente à do-
micile. Elle va réussir par f on in-
fluence comme corps et par l'in-
fluence individuelle de ses mem-
bres, a obtenir qu'une 'licence de
850 à 8100 soit-imposée aux..col-
porteurs qui voudront exercer leur
commerce dans les limites de la
cité de Montréal.

Or les marchands de la campa-
gne ont, tout autant et peut-être
plus que ceux des villes à se
plaindre du tort que leur font les
colporteurs qui vendent à domicile
et beaucoup plus cher qu'au m4-
gasin, les articles que le marchand
avait acheté& pour sa clientèle et
<'il voit vieillir sur ses rayons.
ourquoi donc ces marchands qui

sont aussi intelligents que les au-
trs1qu-psèdent-eu-x-ui ne

une grande influence dans leur
locâlité, ne s'uniraient-ils-pas pour
enetrepéndre chez eue a -même
campane contre l colportage ?

Voici que les marchands de noti-
veat.tés en gro's viennent de se,
former en association afin de

rotéger leurs intérêts, les détail-
eurs de la ville sont déjà, de leur

côté, organisés pour défendre leurs
droits, si ces droits pouvaient être
mis en danger par les marchands
de gros; mais leurs confrères de la
campagne sont isolés et n'offri-
raient aucune résistatnce sérieuse
et d'ensemble à une attaque qui
pourrait venir des marchands de
gros, si, par exemple, ces derniers
voulaient abuser de leur position
pour hausser indûment les prix
etc.

D'après la constitution de la so-
ciété des Marchands détailleurs de
nouveautés,. tout marchand détail.
teur de nouveautés et .par consé-

Le nouveau président de l'a4 .J
ciation des Commis Voyageurs de-
là Province, M. Gustave Piché, est
né à Montréal en l'année 1849; ils
par conséquent 40 ans. Il est fils
de M. E. U Piché, avodat distingut
et Conseil de la Reine, qui a re-
-présenté plusieïrs -ois le.comtJle

erthier, u parlement.
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